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Introduction  

 
Les produits phytosanitaires sont des substances chimiques qui contribuent de façon nécessaire et 

souvent indispensable à la protection, à la régularité et à la qualité de la production agricole. Dès 

la fin de la seconde guerre mondiale, ces produits furent très employés dans le secteur agricole non 

seulement pour augmenter les rendements des cultures mais également pour protéger la plante tout 

au long de leur croissance vis-à-vis des organismes nuisibles d’origine animal ou végétal. Ces 

organismes peuvent causer des dégâts dont les conséquences économiques demeurent parfois très 

importantes pour une exploitation agricole, une région ou même pour un pays (Moussaoui, 2010). 

 
Malgré son rôle important dans l’amélioration de la production agricole, les dangers des 

pesticides sur l'environnement sont nombreux. En plus de tuer l'espèce visée, ils peuvent aussi 

très bien contaminer et tuer les autres acteurs de la chaîne alimentaire. Les oiseaux, par exemple, 

sont très souvent atteints par les pesticides en mangeant des insectes contaminés. De plus, les 

pesticides polluent l'air que nous respirons, et cela peut être le cas des réserves d'eau au point de 

rendre cette dernière non potable. 

 
En Algérie, l’utilisation des pesticides à usage agricole est de plus en plus fréquente, suite à 

l’augmentation des superficies cultivées. En effet, près de 400 substances actives de pesticides, 

dont environ 7000 spécialités, y sont commercialisées annuellement (Bouziani, 2007) et 

constituent des outils nécessaires, voire indispensables pour les agriculteurs, puisqu’ils assurent la 

rentabilité de la majorité de leurs productions. 

 
Le travail effectué dans le cadre de ce Master présente les résultats d’une enquête réalisée sur un 

groupe de 35 agriculteurs dans deux localités dans la région d’Aougrout. La réalisation de cette 

enquête a été effectuée à l’aide d’un questionnaire qui vise à : 

 Diagnostiquer les mécanismes décisionnels des agriculteurs en matière de la protection des 

cultures ; 

 Déterminer les données socio-économiques qui motivent l’utilisation des pesticides, ainsi 

que leur prise de conscience et leur perception par rapport aux risques ou aux effets 

secondaires liés à l’utilisation des pesticides, sur leur santé et celle des consommateurs et 

sur l’environnement. 
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Ce mémoire s’articule sur deux grandes parties : 

 Un chapitre bibliographique structuré en 3 parties. La première partie donne un aperçu 

général sur le monde des pesticides ; la seconde recense des données sur le commerce 

mondial et national des pesticides et la troisième concerne l’impact des pesticides et leur 

devenir dans les différents compartiments de l’environnement (l’air, les eaux et les sols) ; 

 Un chapitre réservé à la partie expérimentale comporte les caractéristiques de la région 

d’étude, la méthodologie adoptée dans la réalisation de cette étude et  

 Un chapitre réservé à la présentation et une discussion des différents résultats enregistrés 

durant la réalisation de l’étude. 
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Chapitre I. Synthèse bibliographique 

 

1. Définition d’un pesticide 

Le terme pesticide se compose de deux parties : le suffixe "cide" qui a pour origine le verbe 

latin "caedo, cadere" qui signifie "tuer". On lui a adjoint la racine anglaise "pest" qui signifie 

animal ou plante nuisible à la culture (López et al., 2005). L’appellation officielle est « produit 

agro-pharmaceutique », mais le nom le plus employé par les  professions est « produit 

phytosanitaire ». Ainsi, les juristes et les toxicologues parlent de produits antiparasitaires à 

usage agricole et le grand public utilise le terme anglais de pesticides (Fournier, 1988). 

Selon la définition donnée par la directive du conseil européen (91/414/CEE) (extraits du 

journal Officiel 230 du 19.08.1991), les pesticides sont des substances chimiques actives et les 

préparations contenant une ou plusieurs substances actives qui sont présentées sous une forme 

commerciale dans laquelle elle sont livrées à l'utilisateur sont destinées à : 

 Protéger les végétaux ou produits végétaux contre tout organisme nuisible ou à prévenir 

leur action ; 

 Exercer une action sur les processus vitaux des végétaux, sans pour autant qu'il ne 

s'agisse de substances nutritives (ex : régulateurs de croissance) ; 

 Assurer la conservation des produits végétaux. 

 Détruire les végétaux indésirables. 

 Freiner ou prévenir une croissance indésirable des végétaux, par une action chimique 

ou biologique (Clavet et al., 2005). 

 
Une autre définition selon Acte (2005), qualifie le produit phytosanitaire, comme « la substance 

active et la préparation commerciale constituer d’une ou plusieurs substance actives qui son 

présente sous la forme dans laquelle elles sont livré à l’utilisateur ». La substance active, selon 

la même source, anciennement dénommée matière active, et celle qui détruit l’ennemi de la 

culture de s’installer, à laquelle sont associés dans la préparation un certain nombre de 

formulant (adjuvants, solvants, anti-mousse…) qui la rende utilisable par la culture. 

Les pesticides peuvent également être utilisés pour la régulation de la croissance des plantes et 

conservation des récoltes. Ils permettent l’amélioration de la quantité et la qualité des denrées 

alimentaire (Garrido, Frenich et al., 2004, in El-Mrabet, 2009). Néanmoins, ils restent des 

produits toxiques et présentent donc des dangers potentiels pour l’homme, les animaux et 

l’environnement. 
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2. Historique 

Selon Calvet et al. (2005), l’utilisation des pesticides en agriculture remonte à l’antiquité, 

comme l’indique l’emploi du soufre cité par Homère et celle de l’arsenic signalé papline 

l’ancien, utilisé comme insecticide depuis la fin du XVIIe siècle. A la même époque, 

l’utilisation de la nicotine a été recommandée par Jean de la Quintinie (1626-1688) après la 

découverte de ses propriétés toxiques. Cependant, c’est lorsque de graves épidémies avaient 

apparus surtout au cours des XIXe et XXe siècle que des propriété biocides de nombreux 

produits chimiques ont été mises en évidence donnant lieu à une considérable développement 

des techniques de protection des plantes. Dès lors, les traitements insecticides, fongicides et 

herbicides apparaissent et prennent une grande importance. 

 
L’apparition en Europe en 1845 du mildiou de la pomme de terre (phytophtora infistans) qui 

fut à l’origine d’une famine dramatique en Irlande, et de nombreuses invasions fongiques sur 

les céréales et la vigne a contribué ces progrès. Parmi les pesticides les plus utilisées au cours 

du XIXe siècle, il faut citer les fongicides à base de sulfate de cuivre, en particulier la fameuse 

bouillie bordelaise (mélange de sulfate de cuivre et de chaux), mis au point par A. Millardet 

(1838- 1902) qui en proposa l’utilisation en 1885. L’arséniate de plomb a été utilisé en Algérie 

en 1888 autant qu’insecticide pour lutter contre l’eudémis de la vigne. 

 
Ensuite, à partir de la Seconde Guerre mondiale, le DDT (dichloro Diphényle Trichloroéthane) 

de la famille des organochlorés dont les propriétés insecticides ont été découvre par Muller et 

Weissman en 1939, a connu un grand de succès dans la lutte contre de nombreux insectes 

ravageurs et aussi contre les moustiques transmettant le paludisme. D’autres produits herbicides 

ont été découverts par Zimmerman et Hitchcock en 1942. Le plus connu est l’acide (2,4-D) 

pour désherber les céréales. Après 1950 l’utilisation des produits phytosanitaires s’est beaucoup 

développée, face à la recherche du rendement élevé et de qualité. Des insecticides très efficaces 

ont été découverts appartenant aux familles chimiques des organophosphorés et des carbamates. 

Dans les années 1970-1980, apparaissait une nouvelle classe d’insecticides, les pyréthrinoîdes 

qui dominent pour leur part le marché des insecticides. 

 
Le tableau 1 présente l’historique d’évolution de l’utilisation des pesticides durant le 20ème 

siècle. 
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Tableau 1. Historique de l’évolution des grandes classes de pesticides des années 1900 
 

Source : (Severin, 2002). 

3. Classification des pesticides 

Il existe trois façons de classer les pesticides : par leurs caractéristiques chimiques, par les 

organismes vivants visés et par leur usage (Clavet et al., 2005). 

 
Selon leurs caractéristiques chimiques 

Il existe trois catégories de pesticides : 

 Pesticides inorganiques : Qui sont peu nombreux, sont des pesticides très anciens dont 

l'emploi est apparu bien avant le début de la chimie organique de synthèse. 

Pesticides organométalliques : ce sont des composés chimiques comportant au moins 

une liaison covalente entre un atome de carbone et un métal. (Montauzon et al, 1978) 

 Pesticides organiques : Qui sont très nombreux et appartiennent à diverses familles 

chimiques dont il existe actuellement plus de 80 familles ou classes chimiques. 

HERBICIDES FONGICIDES INSECTICIDES 

1900-1920 

Sulfate de 

cuivre Sulfate 

de fer 
Acide sulfurique 

Soufre Nicotin 

Avant 1900 Sels de 

1920-1940 

 
1940-1950 

Organochlorés 

Triazines, 
urées 

Organophosphor 

1950-1960 

1960-1970 

1970-1980 

1980-1990 

Isoxaflutole Strobilurin 
es 

Fipronil 

1990-2000 Carfentrazo 

Imidaclopride Diéthofencarbe Sulfanyl urées… 

 
Benzoyl- 

urées 

(régulateurs 

de 
croissance) 

Triazoles 

 
Phosphites 

Morpholines 

Phénylamides 

 

 
Propionates 

Benzimidazoles Dipyridyles, 

 
Phtalimides 

Phytohormones… 

Colorants nitrés 

Sels d’arsenic cuivre 
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 Selon les organismes vivants ciblés 

 Insecticides 

Ils sont toutes les substances qui tuent les insectes, empêchent l'éclosion des œufs, altèrent le 

développement normal des larves ou la maturation sexuelle (Faurie et al., 2003). C'est le plus 

important groupe de pesticides qui englobe plusieurs familles : les insecticides 

organophosphorés, les insecticides végétaux et autres produits (Belmonte et al., 2005). 

 
 Fongicides 

Ils servent à combattre la prolifération des champignons pathogènes. Ils permettent de lutter 

contre les maladies cryptogamiques qui causent de graves dommages aux végétaux cultivés 

Cissé, 2003). 

 
 Herbicides 

Ils permettent d’éliminer les mauvaises herbes. Ce sont des phénoxydes, des triazines, des 

amides, des dinitro-anilines dérivées d’urée, des sulfonylurées et uraciles (Bouziane, 2014). 

 
On distingue en outre : 

 Les acaricides (contre les acariens) 

 Les nématicides (toxiques pour les vers du groupe des nématodes). 

 Les rodonticides (contre les rongeurs). 

 Les mollucicides (contre les mollusques : limaces et escargots). 

 Les corvicides et les corvifuges (contre les corbeaux et les oiseaux ravageurs de cultures). 

 
 

Selon l'usage 

Les pesticides sont utilisés dans plusieurs domaines d'activité pour lutter contre les organismes 

vivants nuisibles, d'où des usages différents. Il existe six catégories de pesticides classés selon 

leurs usages, c'est-à-dire, selon la destination des traitements : 

 Les pesticides des cultures. 

 Les pesticides des bâtiments d'élevage. 

 Les pesticides des locaux de stockage des produits végétaux. 

 Les pesticides des zones non agricoles. 

 Les pesticides des bâtiments d'habitation. 

 Les pesticides pour l'homme et les animaux. 
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4. Modes d’action des produits phytosanitaires 

 
 

Modes d’action des herbicides 

Pour ces produits nous avons des herbicides de contact ou systémiques. 

 
 

 Herbicides de contact 

Les herbicides de contact agissent à l’endroit de l’impact et détruisent la partie aérienne touchée 

comme montre la figure 1. 

 
Figure 1. Mode d’action des herbicides par contacte (Samuel et al., 2001). 

 
 

 Herbicides systémiques 

a) Systémique foliaire 

Les herbicides systémiques foliaires pénètrent dans la plante par les feuilles et migrent vers le 

système racinaire. Ils détruisent l’ensemble de la plante. La figure 2 représente le mode 

d’action des herbicides par système foliaire. 

 

 

 
Figure 2. Mode d’action des herbicides par systémique foliaire (Samuel et al., 2001). 
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b) Systémique racinaire 

Les herbicides systémiques racinaires pénètrent dans la plante par les racines, migrent dans la 

plante et la détruisent (figure 3). 

Figure 3. Mode d’action des herbicides par systémique racinaire (Samuel et al., 2001). 

 
 

Modes d’action des insecticides 

Un insecticide agit sur l’insecte par ingestion, inhalation ou contact. 

Modes d’action des fongicides 

Les fongicides sont utilisés en préventif ou curatif et selon leur mode d’action : contact, 

pénétrant, systémique. 

 
5. Composition des pesticides 

Un pesticide comprend une ou des substances actives (ou matières actives) et des matières 

additives. Les substances actives ne sont pas utilisées telles quelles mais elles sont « formulées 

». Selon Fournier et al. (2002), la formulation des pesticides vise à assurer une efficacité 

optimale à la substance active et à en faciliter l’application pour l’agriculteur. Le produit 

commercial est donc un mélange de plusieurs composants : il contient la substance active 

associée à divers formulant : les diluants (solvants, charges), les additifs (matière colorante ou 

odorante) et les adjuvants (produits destinés à améliorer la performance de la substance active) 

qui peuvent eux-mêmes présenter une certaine toxicité pour la plante traitée et l’utilisateur 

(Fournier et al., 2002). Les formulations sont soit liquides (ex : concentrés solubles (SL) ou 

concentrés émulsionnables (EC), ou suspensions concentrées (SC)) ou solides (exemple : en 

poudre mouillable (WP) ou en granulés dispersables (WG). 

Les adjuvants quand ils sont ajoutés directement dans la cuve du pulvérisateur juste avant la 

pulvérisation, sont qualifiés d’adjuvants extemporanés. Ces adjuvants sont utilisés pour 

améliorer la qualité de la bouillie, sa stabilité, la qualité de la pulvérisation et le devenir du
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produit phytosanitaire quand il a atteint la cible. Selon Arvalis (2012), on distingue les huiles 

adjuvants (végétales ou minérales) les adjuvants mouillants et adhésifs et les humectants 

composés de sels minéraux (azote, sulfates,). 

 
6. Avantages et inconvénients de l'utilisation des pesticides 

 
 

Avantages des pesticides 

Selon Severin, 2002 les produits phytopharmaceutiques (ou pesticides) figurent parmi les 

solutions techniques employées dans l’agriculture, pour protéger les cultures vis-à-vis des 

bios- agresseurs (ravageurs, maladies, adventices…) pouvant causer des dégâts et des pertes 

de rendements importants. Ils constituent de ce fait, un outil incontournable pour assurer les 

besoins alimentaires d’une population mondiale de plus en plus croissante. 

On estime les pertes mondiales dues aux ennemis des cultures (insectes, nématodes, maladies 

et adventices) à 300 milliards $ US par année, soit, entre 30 et 40 % de son potentiel de 

production en nourriture humaine, animale et en fibres (Thomas, 1999, in Fleury, 2003). 

 
La FAO (Organisation Mondiale pour l’Alimentation et l’Agriculture) a réalisé des estimations 

de l’impact de l’absence de traitements phytopharmaceutiques sur différentes productions 

(UIPP, 2011). La figure 4 représente les rendements mondiaux moyens calculés par la FAO 

avec ou sans produits phytopharmaceutiques. 

Selon la même source, la perte potentielle de la récolte de blé sans protection 

phytopharmaceutique en France a été estimée comme suit : 

- La nuisibilité des maladies des céréales provoque en moyenne 18 % de perte, 

- Les insectes nuisibles entraînent en moyenne 14 % de perte, 

- La concurrence avec les mauvaises herbes cause une perte moyenne de 7 %. 
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Figure 4. Estimation des rendements mondiaux moyens selon l’utilisation ou non de produits 

phytopharmaceutiques par rapport au rendement maximal (FAO, 2017). 

 
En dehors de l’agriculture, les pesticides contribuent également dans des aspects sanitaires en 

luttant contre les insectes vecteurs de maladies : paludisme, malaria, typhus, et autres 

épidémies. Certains champignons pathogènes produisent des mycotoxines qui peuvent parfois 

être un réel danger pour l’homme (et notamment pour les animaux d’élevage). Un exemple bien 

connu est celui des alcaloïdes produits par l’ergot des céréales (Claviceps purpurea) qui peut 

générer des troubles neurologiques graves. 

De plus, les pesticides sont utilisés pour l’entretien de plusieurs espaces, tels que les voies 

routières, les aérodromes, les voies ferrées et les aires industrielles qui font l’objet de 

désherbages. 

 
 Inconvénients des pesticides 

6.2.1 Problèmes écologique 

Les pesticides sont particulièrement utilisés dans l'agriculture intensive. Afin de limiter les 

maladies et les champignons et les ravageurs. Malheureusement son utilisation n'est pas sans 

répercussion sur l'environnement : 

- Dans l’eau : D'après la I.F.E., 2011 (Institut Français de l’Environnement) on retrouve 

des résidus de pesticides dans 96% des eaux superficielles (ruisseau, fleuve, glacier, rivière, 
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étang, lac, ...) et 61% des eaux souterraines (proviennent des infiltrations de l'eau de pluie dans 

le sol). 

- Dans l’air : D'après l’I.N.R.A., France, 2008, 60% des eaux de pluie contiennent des 

pesticides. La concentration maximale en pesticide dans l'eau de distribution est de1µg/l or 

quasiment tous les échantillons prélevés dépassait ce seuil. 

 
6.2.2 Problème pour la santé 

Avec cette infiltration dans les sols, et donc dans l'eau, l'Homme est menacé. Les pesticides 

sont accusés de plusieurs maladies, comme l'asthme, la maladie de parkinson, les cancers, ...... 

Les pesticides sont également accusés d'être trop proche des hormones, menacent le système 

nerveux et réduis la fertilité. De plus, on les retrouve dans les tissus adipeux dans le cerveau, le 

sang, le lait maternel, le foie, le sperme et dans le sang du cordon ombilical des êtres humains 

(Conso et al., 2002). 
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 Commerce des produits phytosanitaires 

 

1. Marché mondial des produits phytosanitaires 

Le marché mondial des pesticides représente environ 40 milliards de dollars. Il est stable depuis 

les années 2000 (UIPP, 2011). Les États-Unis sont le premier consommateur mondial de 

pesticides, suivent l’Inde, la France (1er consommateur européen), puis l’Allemagne. 

Concernant les doses appliquées par hectare, le Japon occupe la première place avec une dose 

de 12 kg/ha, suivi par l’Union Européenne avec une moyenne de 3 kg/ha, les États-Unis avec 

2,5 kg/ha et l’Inde 0,5 kg/ha. 

Selon l’Union des industries et de la Protection des Plantes (UIPP, 2011), le chiffre d’affaire 

(CA) mondial du marché des phytosanitaire a progressé de 15 %. L’Europe reste le leader avec 

27,7 % des parts des marchés, viennent ensuite l’Asie à 26,4 %, l’Amérique latine à 22,9 %, 

l’Amérique du nord à 19,1 % et enfin l’Afrique à 4 % (figure 5). 

Figure 5. Le marché mondial des pesticides par continent en 2011(UIPP, 2011) 

 
 

Les herbicides sont les pesticides les plus utilisés sur l’ensemble des cultures dans le monde 

(47 % du marché). En Europe et en Amérique du Nord, les herbicides représentent 70 à 80 % 

des produits utilisés. Les fongicides représentent près de 26 % et les insecticides 24 % (figure 

5). La forte utilisation des herbicides est probablement liée à la forte augmentation des cultures 

de maïs. La diversification des cultures et l’amélioration du niveau de vie dans certains pays, 

modifie cette répartition. Ainsi, la Chine a supprimé des rizières pour les transformer en cultures 
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Maraîchères sur des surfaces équivalentes à l’Angleterre entraînant une diversification des 

pesticides utilisés (UIPP, 2011). 

 
2. Marché national des produits phytosanitaires 

 
 

Quantité de pesticides utilisés 

L’Algérie utilise entre 6 000 à 10 000 tonnes de pesticides chaque année, ce qui correspond à 

un taux d’utilisation de 15% par rapport aux besoins totaux estimés de 50 000 tonnes 

(Moussaoui et Tchoulak, 2015), évalués en tenant compte de la nature des maladies par 

spéculations, des produits préconisés et du respect intégral des doses et périodes d’applications 

(tableau 2). 

 
Tableau 2. Besoins normatifs et taux d’utilisation des pesticides en Algérie (MADR, 2015). 

 

Type de pesticides Besoins normatifs 

(Tonne) 

Ventes moyennes 

annuelles (Tonne) 

Taux d’utilisation des 

pesticides (%) 

Fongicides 30 000 4 663 15 

Insecticides 186 000 3 685 20 

Herbicides 3 208 577 18 

 
 Importation des pesticides en Algérie 

Selon Moussaoui et Tchoulak (2015), le monopole de fabrication et d’importation a été 

assurée par des entités autonomes de gestion des pesticides : MOUBYDAL (ex : ASMIDAL), 

qui passait par un réseau de distribution : l’Office National d’Approvisionnement et Service 

Agricoles (ONAPSA). Sur la période 1990-1996, les importations représentaient 30% à 40% 

de la consommation nationale de pesticides correspondant aux fongicides et aux insecticides et 

100% pour les autres gammes de produits (herbicides, nématicides et divers). Après l’année 

1996, il y a eu l’ouverture du marché national aux importations de pesticides qui ont fortement 

concurrencé la production nationale assurée exclusivement par MOUBYDAL (Entreprise 

autonome de gestion et de commercialisation des pesticides). Cette dernière a enregistré une 

baisse très conséquente. Les importations transitant par le port d’Alger pour la période 1997 

jusqu’à 2007 ont recensé près de 40 opérateurs privés (INPV, 2008). 
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Devant cette diversité de fournisseurs, un renforcement du contrôle et du respect de la 

réglementation en la matière prend toute son importance. Les pesticides importés sont de 

provenances diverses, mais on peut noter que l’essentiel vient des pays de l’Union Européenne 

(Allemagne, France, Grande-Bretagne, Hollande, Suisse), des pays asiatiques (Chine, Japon) et 

des pays arabes (Arabie Saoudite, Jordanie, Emirates Arabes Unis, Liban). 

L’évolution des valeurs de l’importation des pesticides en Algérie est illustrée dans la figure 6. 

. 
 

Figure 6. Évolution de nombre de décision d’homologation des pesticides en Algérie 

(MADR, 2008, in Mokhtari, 2011). 

 

D’après la figure 6, les valeurs d’importation des pesticides ont connu une légère augmentation 

de 1990 à 1992. Nous assistons ensuite à une stagnation de ces dernières entre 1993 et 2002. A 

partir de cette année, on remarque une évolution exponentielle des importations. Cela est dû 

probablement, d’une part, à l’utilisation croissante des pesticides par les agriculteurs face aux 

divers ravages des bio-agresseurs et d’autre part, l’intérêt que portent les fournisseurs pour le 

marché algérien des pesticides. 

Des données plus récentes du service statistique de la douane algérienne (2010), montrent que 

l’Algérie a importé 67 millions USD de pesticides en 2009 contre 49,4 millions USD en 2007 

(Mokhtari, 2011). 
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 Législations et réglementations des pesticides en Algérie 

Selon le bulletin d’informations phytosanitaires publié par l’INPV en 2012, le contrôle des 

pesticides n’était pas encore réglementé de 1962 à 1967, par conséquent, aucune autorisation 

n’était exigée quant à la commercialisation et l’utilisation des pesticides à usage agricole. Ce 

n’est qu’en 1987 que la loi phytosanitaire n°87-17 du 1er août 1987 a conféré la mission de 

contrôle des produits phytosanitaires à l’ensemble des aspects liés à la commercialisation et au 

stockage, élargissant la prise en charge aux inspecteurs phytosanitaires des postes frontaliers. 

L’homologation était sous l’égide de la commission nationale des produits phytosanitaires à 

usage agricole. Dans ce système, l’INPV a joué jusqu’à la fin de l’année 1999 un rôle 

prépondérant en assurant le secrétariat technique permanent qui est chargé de la gestion, depuis 

la réception des dossiers jusqu'à l’élaboration des certificats d’homologation et de l’édition de 

l’Index phytosanitaire. En 2000, avec la création au sein du Ministère de l’Agriculture d’une 

direction centrale de la protection des végétaux et des contrôles techniques, le décret exécutif 

n°2000-234 du 14 août 2000, a déchargé l’INPV de cette prérogative de puissance publique, 

confiée à la DPVCT (Direction de la Protection des Végétaux et des Contrôles Techniques). 

Les produits soumis à l’homologation sont depuis, suivis par un comité d’évaluation 

biologique, composé par des expérimentateurs issus des instituts techniques relevant du MADR 

dont la principale tâche est de tester ces molécules dans les conditions réelles de terrain. 

L’homologation a donc pour but d’évaluer par les services concernés, les propriétés, les 

performances, les dangers et les utilisations envisagées d’un produit afin de s’assurer que son 

utilisation n’entraîne pas de risque déraisonnable pour la santé et l’environnement. Elle est 

considérée comme une garantie officielle de l’Etat qui n’est accordée que pour une spécialité 

donnée, contre les parasites déterminés, selon une dose et un mode d’emploi bien définis 

(Mokhtar, 2011). 
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Les pesticides et l’environnement 

 

1. Devenir de pesticides dans l’environnement 

Dans le domaine d’utilisation des pesticides, la part de produits phytosanitaires appliquée sur 

les surfaces agricoles qui entre en contact avec les organismes indésirables cibles est minime, 

elle est évaluée à moins de 0,3% (Pimentel, 1995). La quasi-totalité du produit restant est donc 

diffusée dans les trois compartiments de l’environnement et éventuellement peut se retrouver 

sur les végétaux à l’état de traces (Severin, 2002). Ainsi, durant l’application et suivant le 

stade de développement du couvert végétal, 10 à 70% des produits peuvent être perdus au sol 

(Jensen, 2003, in Alix, 2005 ; Aubertot et al., 2011) et 30 à 50% des produits peuvent être 

perdus dans l’air sous forme de gouttelettes ou de gaz (Van Der Berg, 1999, in Alix, 2005). 

Lors d’une fumigation du sol, 20 à 30% de pertes dans l’air peuvent se produire selon le bon 

respect ou non des règles d’application (Aubertot et al., 2011). Les mécanismes qui 

interviennent dans ces phénomènes de dispersion sont complexes et pour certains sont mal 

connus car difficiles à mesurer. Ils dépendent d’après Weber (1991), in El Bakouri (2006) 

principalement de plusieurs facteurs tels que : 

 Les propriétés physico-chimiques des substances actives : solubilité dans l’eau, 

ionisation, volatilité, persistance dans le milieu, etc. ; 

 Leur formulation, leur mode d’application ; 

 Les caractéristiques du sol : structure, type et quantité d’argile, pourcentage de 

matières organiques, pH, taux d’humidité, etc. ; 

 Les conditions météorologiques générales pendant et après l’application : intensité et 

fréquence des pluies, la température du sol, etc. 

 
Devenir des pesticides dans le sol 

En raison de leur persistance dans les milieux naturels, l’utilisation des produits phytosanitaires 

pose des problèmes d’ordre agronomique et environnemental. Calvet et Charnay (2002) 

considèrent que cette persistance est le résultat de tout un ensemble de processus physiques, 

chimiques et biologiques qui se déroulent simultanément ou successivement dans le sol, le lieu 

où les pesticides subissent l’essentiel de la dégradation grâce à l’activité de la microflore qui 

détermine ainsi qualitativement et quantitativement les niveaux des résidus. C’est aussi dans le 

sol qu’a lieu la rétention de ces substances et une grande partie de leur transport vers les eaux 

superficielles et souterraines. Dès lors, les sols constituent un compartiment clé dans le devenir 
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des pesticides dans l’environnement, car ce sont les récepteurs finals des produits appliqués en 

agriculture. 

Un autre aspect concernant les pesticides est leurs effets sur les organismes vivants du sol qui 

ne sont pas les cibles visées par les traitements. L’exposition de ces organismes aux pesticides 

dépendra de la structure et le type de sol, des conditions d’humidité (un sol saturé d’humidité 

est une source d’exposition aux pesticides similaires à un milieu liquide ; un sol sec se 

rapproche d’une surface d’un substrat entouré par l’air), de la température et du pH. 

L’intégration de tous ces facteurs influencera en même temps l’importance de leur 

contamination par les produits phytosanitaires (ACTA, 2002). 

D’une façon générale, le devenir des pesticides dans le sol met en jeu trois grands processus : 

la rétention, la dégradation et le transfert (Tekaradellas et al., 1997, in Calvet et Charnay, 

2002). 

 
Dégradation des pesticides 

La dégradation des pesticides est un des processus clés de leur devenir dans le sol au cours du 

temps et joue un rôle majeur dans leur dissipation et leur élimination des milieux naturels 

(Calvet et al., 2005). Cette dégradation est le résultat de diverses transformations chimiques 

qui modifient la composition et la structure des molécules apportées au sol (Calvet et Charnay, 

2002). Ces modifications peuvent être limitées à l’élimination d’un groupe fonctionnel, 

conduire à divers produits de transformation (Métabolites) et aller jusqu’à la complète 

dégradation avec la production de molécules minérales : on parle de la minéralisation du 

pesticide, que l’on peut définir comme la conversion complète d’une molécule organique stable 

en forme inorganique avec toutefois des étapes intermédiaires (Barriuso et al., 2000, in Boivin, 

2003 ; Grebil et al., 2001). 

Cependant, dans les processus de dégradation on distingue : 

 La dégradation abiotique ou non biologique. 

 La dégradation biologique ou biodégradation. 

 

a) La dégradation abiotique 

Les transformations abiotiques sont dues à des réactions de photo-dégradations des molécules 

à la surface du sol et sur les parties aériennes des végétaux, sous l’effet des rayons solaires et 

les transformations chimiques dans la solution du sol et sur les surfaces des constituants de la 

phase solide du sol (Calvet et al., 2005). Cependant ce type de dégradation ne contribue pas de 

manière significative à la dissipation des pesticides (Parochetti, 1978, in Al-Rajab, 2007). 
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• Dégradation biotique (biologique) 

Pour la plupart des auteurs, la dégradation des pesticides dans les sols est réalisée 

essentiellement par voie microbienne (Severin, 2002). La grande diversité métabolique des 

microorganismes du sol (bactéries, champignons, algues et protozoaires), leur capacité 

d’adaptation et de mutation leur permettent de se développer dans des conditions variées et 

d’être de puissants agents de dégradation des pesticides (Calvet et Charnay, 2002 ; Calvet et 

al., 2005). Le stade ultime de cette dégradation était la minéralisation complète des molécules. 

Les métabolites qui se forment au cours des étapes intermédiaires de la dégradation doivent 

également être identifiés car ils peuvent être toxiques (Calvet et al., 2005). 

La dégradation des produits phytosanitaires dans le sol par les microorganismes est liée à leur 

activité enzymatique, du niveau de matière organique, de la température et de l’humidité du 

milieu (Severin, 2002). 

 
2. Impact des pesticides 

Les pesticides contribuent certes dans l’augmentation et la protection des récoltes vis-à-vis des 

bio-agresseurs, cependant, selon Calvet et al. (2005), leur emploi s’accompagne par un certain 

nombre de risques à l’égard de la composition chimique de l’air des eaux et des sols (trois 

principaux compartiments de l’environnement), ainsi que sur la biodiversité, qui se traduit par 

des pollutions dont les conséquences toxicologiques (pour l’homme) et éco-toxicologiques 

(pour les organismes vivants autres que l’homme) peuvent être préjudiciables à la qualité de 

l’environnement. 

 
Impact des pesticides sur les organismes du sol 

L'exposition des organismes du sol est inévitable dans les parcelles cultivées soumises à des 

traitements phytosanitaires. Cette exposition concerne les produits appliqués en traitement du 

sol, mais aussi les produits appliqués en pré-émergence (pulvérisés vers un sol nu), en post 

émergence ou en traitement foliaire (pulvérisés directement sur la végétation). Les produits 

appliqués sous forme granulés et en traitement de semences peuvent aussi être à l'origine 

d'effets non-intentionnels, des impacts sur des invertébrés du sol ayant par exemple été mis en 

évidence avec des semences traitées (Larink et Sommer, 2002, in Alix et al., 2005). 

De nombreuses observations montrent que les produits phytosanitaires peuvent avoir des effets 

néfastes plus ou moins marqués sur ces organismes. Ces effets peuvent être le résultat d’une 

exposition à de fortes concentrations et/ou à des contacts prolongés avec la substance à de 

faibles concentrations (Calvet et Charnay, 2002 ; Alix et al., 2005). A titre d’exemples, les 
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insecticides organochlorés sont particulièrement dommageables pour la microflore tellurique. 

Ils affectent significativement plusieurs groupes au sein des bactéries et des champignons 

hétérotrophes mais ils affectent également les bactéries nitrifiantes (Ahmed et al., 1998, in 

Bruel et Garnier, 2008). Les fongicides appartenant à la famille des benzimidazoles, et ceux à 

base de cuivre (Bouillie bordelaise), peuvent induire des modifications de comportement chez 

les vers de terre (acteurs majeurs dans la structuration des sols) avec des différences selon les 

espèces et le stade biologique (Filser et al., 1995, in Bruel et Garnier, 2008). Les modifications 

de comportement, mesurées par l’abondance de vers retrouvés à différentes profondeurs de sol, 

traduisent des réactions de fuite des parcelles traitées en réponse à l'exposition aux pesticides. 

Quant aux effets des herbicides, Alix et al. (2005) ont montré d’après certains auteurs, un déclin 

au sein des populations des vers présents dans des parcelles traitées à l’atrazine, en raison d’un 

couvert végétal diminué par le désherbage chimique. 

Rappelons toutefois, que la toxicité des pesticides vis-à-vis des organismes du sol varie avec la 

dose, la formulation, le type de traitement, le type de sol, les techniques de travail du sol, les 

conditions climatiques et bien sûr de l’espèce elle-même (Severin, 2002). 

 
Impact des pesticides sur les eaux 

Les pesticides ne se trouvent pas naturellement dans l’eau et la plupart de leurs applications, 

qu’elles soient agricoles ou non, se font sur le sol ou sur les végétaux. Il existe donc des facteurs 

très divers qui expliquent pourquoi ces produits se retrouvent dans l’eau. Pour les organismes 

aquatiques, animaux ou végétaux, cela a aussi des conséquences. 

Selon Severin (2002), on distingue trois types d’’eau : 

1. Les eaux profondes susceptibles d’être polluées par infiltration. 

2. Les eaux superficielles susceptibles d’être polluées accidentellement ou d’une manière 

diffuse (eaux douces et eaux marines du littoral). 

3. Les eaux de pluie susceptibles d’être polluées par la dispersion dans l’air des produits 

appliqués sur le sol ou sur la végétation. La pollution des eaux de pluie laisse 

évidemment présager que l’air est lui-même pollué. 

A l’inverse des pollutions diffuses, les pollutions accidentelles sont faciles à corriger et cette 

prévention est d’autant plus urgente que ce type de pollution est probablement d’un niveau 

élevé (Calvet et Charnay, 2002). Ces pollutions ont lieu lors des différentes phases de la mise 

en œuvre des produits phytosanitaires : préparation de la bouillie (débordements de cuve, retour 

dans les circuits d’eau ou au ruisseau), au moment du traitement (dérive en présence du vent), 

réalisation du traitement et après traitement (rinçage des emballages sur sol nu, dans fossés,). 
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A titre de données, l’Institut Français de l'Environnement (IFEN), a publié, en 2006, les 

résultats de la contamination des eaux par les pesticides qui avait été détectée dans 90 % des 

eaux de surface analysées et dans 53 % des eaux souterraines, avec des niveaux de 

contamination variables. Pour les eaux superficielles, environ 42 % des points de mesure ont 

une qualité moyenne à mauvaise. Dans 12 % des cas, celle-ci peut affecter les équilibres 

écologiques et rend ces eaux impropres à l'approvisionnement en eau potable. Environ 25 % 

des eaux souterraines mesurées ont une qualité médiocre à mauvaise. Des chiffres stables par 

rapport aux années précédentes. Plus de 240 substances actives ont été détectées 

Le glyphosate, principe actif de l'herbicide Round Up, et son principal produit de dégradation 

sont présents dans 75% des analyses ; 

L'atrazine, produit interdit en 2003 mais très persistant, est décelé dans 50% des échantillons. 

 
 

En Algérie et depuis quelques années, la contamination des ressources hydriques par les 

pesticides est de mieux en mieux établie grâce à différentes études. Les résultats obtenus lors 

d’analyses effectuées sur des échantillons d’eau prélevées à partir des puits du domaine agricole 

de la région de Staouali ont montré la présence de pesticides organochlorés (lindane, heptchlore, 

2,4 et 4,4 DDT, 2,4 et 4,4 DDE) et de pesticides organophosphorés (diazinon et méthyl- 

parathion). Dans plus de 30 % des échantillons, la concentration de certaines molécules 

dépassaient les valeurs guidees préconisées par l’OMS (Moussaoui et al., 2010). De plus, La 

recherche de pesticides dans les eaux de barrage de Beni Bahdel et de Boughrara a révélé la 

présence de composés phénoliques et la présence des pesticides de types azotés (Berkok et 

Hadjel, 2005, in Bouziani, 2014). 

 
Toxicité des pesticides sur la santé humaine 

Les problèmes de toxicologie humaine, relatifs aux produits phytosanitaires, concernent à la 

fois les manipulateurs et les consommateurs. 

2.3.1. Toxicité des pesticides sur l’utilisateur 

Le risque pour l’utilisateur (agriculteur, manipulateur) existe surtout lors de la préparation de 

la bouillie mais aussi lors de son application sur les cultures et lors des interventions sur le 

matériel (Hayo et Van der Werf, 1997). Ce risque est d’autant plus grand que l’utilisateur ne 

porte pas d’équipements de protection. 

Par ailleurs, ce ne sont pas seulement les travailleurs responsables des activités de préparation 

et d'application des pesticides qui peuvent être exposés de façon importante, mais aussi tous les 
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travailleurs qui entrent en contact avec des surfaces préalablement traitées avec des pesticides 

(ex. : les cueilleurs et les travailleurs affectés au désherbage manuel ou au suivi des cultures) 

qui peuvent parfois être exposés à des quantités de pesticides similaires ou même supérieurs à 

celle des applicateurs. Dans certains cas, ils pourraient même être exposés à des produits encore 

plus toxiques en raison d’une transformation environnementale du pesticide qui a fait l’objet 

d’une application. (Samuel et Saint-Laurent, 2001). L’exposition des travailleurs (Worker 

exposure) qui pénètrent dans une zone traitée se fait essentiellement par voie dermique suite 

au contact de leur corps avec le feuillage ou avec le sol. La quantité de résidus sur le feuillage 

dépend de la quantité de matière active pulvérisée à l’hectare, de la rémanence du produit, du 

type de surface traitée : c’est-à-dire du rapport entre la surface foliaire (LAI ou Leaf Area Index) 

et la surface du sol sur laquelle se trouve la culture (Steurbault et al., 2006, in Ndao, 2008). 

De plus, les personnes qui se trouvent accidentellement sur les lieux de traitement peuvent être 

exposés directement aux pesticides, à travers les particules persistantes dans l’atmosphère, 

cette exposition se manifeste par le phénomène de dérive au moment des pulvérisations, soit 

par voie dermique ou par inhalation (Vleminckx, 2006, in Ndao, 2008). 

Ainsi, le produit phytosanitaire peut pénétrer dans l’organisme par plusieurs voies d’entrée, 

pouvant être à l’origine d’intoxication aiguë ou chronique (Conso et al., 2002). Ces voies de 

contamination sont : 

a) La voie cutanée : c’est le mode de pénétration le plus fréquent, même en l’absence de lésion, 

la peau n’étant pas une barrière infranchissable. Voici quelques exemples de situations pouvant 

mener à une intoxication par la voie cutanée : 

 Mélange à mains nues de la bouillie ; 

 Eclaboussures de produits sur la peau et dans les yeux ; 

 Application sans équipement de protection individuelle (EPI) ; 

 Contact des mains avec la région génitale ; 

 Renversement de liquide sur les vêtements ; 

 Pulvérisation en hauteur ; 

 Application de produits dans un espace confiné et clos. 

 

b) La voie respiratoire : voie dangereuse, car le produit se trouve être en contact direct avec 

le sang au niveau des alvéoles pulmonaires, c’est la voie d'intoxication la plus rapide et la plus 

directe. A titre d'exemple, ce type d'intoxication peut se produire : 
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 Lorsqu'une personne respire des vapeurs lors de la préparation d'une solution avec des 

pesticides concentrés ; 

 Lors d'une pulvérisation en hauteur ou à contre-vent, sans porter d'équipement de 

protection respiratoire approprié ; 

 Lorsque les applications sont effectuées dans un endroit confiné et clos où la ventilation 

est inadéquate. 

 
c) La voie digestive : mode de pénétration accidentelle où la substance est réabsorbée au 

niveau de l’estomac. Plusieurs pratiques non recommandées (ou interdites) peuvent favoriser 

ce type d'exposition : 

 Fumer, boire ou manger lors de l'exécution de travaux avec des pesticides. 

 Souffler ou aspirer dans la tubulure de l'équipement d'application afin de déboucher les 

tuyaux et les buses ou de siphonner du produit ; 

 Réutilisation des emballages vides pour stocker d’autres produits, des aliments ou des 

boissons. 

 
d) La voie oculaire en cas de projection, ce qui provoque en plus de la pénétration dans 

l’organisme, des phénomènes de toxicité locale (réactions allergiques oculaires). 

Quelle que soit la voie de pénétration dans le corps humain, les produits passent dans la 

circulation sanguine et peuvent donc atteindre plusieurs organes : foie, reins, poumons, cœur, 

cerveau, etc. 

Ainsi, on distingue deux types d’intoxication selon le mode d’exposition : les intoxications 

aigués et chroniques. 

 
 Toxicité des pesticides sur le consommateur 

Après application, les pesticides évoluent quantitativement et qualitativement au cours du 

temps. La quantité de substance active ou de ses produits de transformation, présente dans les 

denrées végétales à la récolte, constitue le résidu dont l’importance dépend tout d’abord de la 

nature du produit utilisé mais aussi d’un certain nombre de conditions extérieures comme le 

climat, les conditions d’utilisation, la dose et plus particulièrement le délai avant récolte 

(D.A.R.) (Conso et al., 2002 ; Carmad et al., 2010). C’est pour cela, et afin de garantir la 

sécurité du consommateur, il est nécessaire avant de délivrer une Autorisation de Mise sur le 

Marché (AMM) pour une substance active : 
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 De proposer une définition du résidu dans les produits végétaux et éventuellement dans 

les produits animaux et les produits transformés, 

 De fixer une Limite Maximale en Résidu (LMR) pour les cultures bénéficiant d’une 

autorisation d’usage de la substance active, de s’assurer que les LMR proposées sont 

compatibles avec la santé du consommateur en réalisant une évaluation de risque. 

 
Les LMR de pesticides correspondent aux quantités maximales attendues, établies à partir des 

Bonnes Pratiques Agricoles (fixées lors de l’autorisation de mise sur le marché du produit 

phytosanitaire. Elles reflètent l’utilisation des quantités minimales nécessaires pour protéger 

efficacement les cultures et qui aboutissent à des niveaux de résidus acceptables, c’est-à-dire 

sans effet sur la santé. Quand les pesticides sont appliqués suivant les Bonnes Pratiques et 

Agricoles, les LMR ne sont pas en principe dépassées. Mais en revanche, les déviations aux 

BPA peuvent entrainer la présence de résidus nocifs causant des risques sanitaires (Wang et 

Cheung, 2005, in El-Mrabet, 2009). Les LMR pour une substance active et une culture donnée 

sont établies à partir des études toxicologiques, éco-toxicologiques, agronomiques et 

biologiques, elles sont exprimées en mg par kg du produit (El-Mrabet, 2009). Pour en savoir 

plus sur les BPA voir annexe. La limite maximale des résidus est obtenue par la formule 

suivante : 

 

DJA : Dose journalière admissible P : Poids d’un homme en kg 

C : Quantité d’aliments consommé chaque jour (kg/j) 

 
 

Pour évaluer le risque pour le consommateur il s’agit donc de vérifier que les LMR établis 

restent dans les limites compatibles avec la santé du consommateur. Pour une substance active, 

les évaluations ont pour principe de vérifier que les quantités de résidus qu’un individu est 

susceptible de retrouver quotidiennement dans son alimentation ne dépassent les normes de 

références toxicologiques que sont la DJA et la dose de référence aiguë (Conso et al., 2002). 

 

LMR = (DJA× P) / C 
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Le but d’utilisation des pesticides dans l’agriculture est juste pour augmenter la rentabilité. En 

effet, les agriculteurs peuvent doubler leur production en utilisant ces produits. Pourtant, ils ne 

sont pas sans risque et sont accusée d'être responsable dans plusieurs maladies et d'avoir un 

impact négatif sur l'environnement. Pourtant des solutions existent telle l'agriculture 

biologique. C'est nouveau procédés nous emmènerons sans doute vers une agriculture plus 

seine et plus soucieuses de la santé et de l'environnement. 
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Objectifs et méthodologie de l’étude 

 

1. Objectifs 

La tendance actuelle vers une agriculture saharienne plus rentable et plus concurrente a  

obligé les agriculteurs de s’orienter vers une grande utilisation des produits phytosanitaires 

dans la wilaya d’Adrar. Cette situation offre la possibilité de formuler un diagnostic global et 

d’apprécier le niveau d’utilisation de ces produits dans les exploitations agricoles de cette 

wilaya en prenant comme exemple le cas de la région d’Aougrout. 

Cette étude fixe comme objectifs de : 

 Connaitre les types de pesticides les plus couramment utilisés dans les exploitations 

agricoles de la région d’Aougrout ; 

 Evaluer les effets néfastes des pesticides sur la santé depuis l’utilisateur et jusqu’au 

consommateur. 

 Estimer les risques des pesticides sur l’environnement. 

 

2. Méthodologie 

Pour atteindre les objectifs signés, nous avons adopté une démarche, qui consiste à collecter 

les informations concernant l’utilisation des pesticides par les agriculteurs et leurs pratiques 

Phytosanitaires pour ensuite procéder à l’estimation des risques de leur utilisation. 

Notre approche est la suivante (figure 7) : 

 Effectuer une recherche bibliographique pour consolider le sujet de notre étude ; 

 Rassembler les informations nécessaires auprès de différents organismes agricoles 

(DSA, chambre d’agriculture, commerçants des produits phytosanitaires…) pour 

constituer un échantillon représentatif des agriculteurs à enquêtés ; 

 Elaborer un questionnaire fiable en fonction de spécificité de la région ; 

 Collecter les données sur les pesticides et leur utilisation auprès des agriculteurs 

choisis. 

 
Choix de la région d’étude 

L’étude a été réalisée dans la région d’Aougrout qui constitue une région agricole de grande 

importance dans la wilaya d’Adrar. En effet, le choix des périmètres agricoles à enquêtés était 

motivé par : 

 La diversité des systèmes de cultures : car, la région a connu d’une part un 

développement assez remarquable ces dernières décennies en agriculture par le biais 
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des projets de mise en valeur des terres agricoles que ce soit en phœniciculture, 

plasticulture ou céréaliculture, et d’autre part à la disponibilité d’une grande gamme de 

produits phytosanitaires sur le marché local. 

 Le manque d'études liées à l’utilisation des pesticides dans les localités étudiées. 
 

 

Figure 7. Méthodologie de travail 

 
 

Echantillonnage 

L’échantillonnage a porté sur le choix d’un groupe d’agriculteurs à enquêter qui soit 

représentatif de la population ciblée dans la région. Après avoir déterminé la taille de 

l’échantillon, il a été procédé au choix des exploitations à visiter, notamment les localités dans 

Rédaction du document Final 

Périmètre 

Bougama 
Périmètre Zaouit 

Sidi abdellah 

Réalisation d’enquêtes 

Elaboration de questionnaire phytosanitaire 

Collecte d’information + recherche bibliographique 

Analyse de données et interprétation des résultats 

Choix du thème et de la région d’étude 
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lesquelles les exploitations vont être choisies. Ce choix a été effectué avec la collaboration du 

personnel de services agricoles et des vendeurs de pesticides afin d’obtenir le maximum 

d’informations recherchées en rapport avec le sujet du ce master. 

Les strates ont été arrêtées comme suit : 

 Périmètre Bougama au nord de la région d’Aougrout avec 21 exploitations ; 

 Périmètre Zaouit Sidi Abdallah au sud d’Aougrout avec 14 exploitations. 

 

 Elaboration du document d’enquête (questionnaire) 

Le questionnaire est composé de 05 pages (Annexe), ses objectifs peuvent être résumés dans 

les points suivants : 

 Identifier les principaux types de pesticides utilisés par les agriculteurs dans les deux 

périmètres étudiés. 

 Dégager, à travers le langage de l’agriculteur, les principales informations en relation 

avec l’environnement et les relier ensuite à la mise en œuvre de pratiques 

phytosanitaires respectueuses de l’environnement ; 

 Evaluer la prise de conscience par les producteurs des risques liés à l’utilisation des 

pesticides sur la santé humaine. 

 
Collecte de données 

Notre enquête a été réalisée durant l’hiver 2018, entre le début janvier et la fin de mois de  

mars par des enquêtes formelles à passages uniques ou répétés, selon la technique de face à 

face (ce qui a évité les non réponses et les incompréhensions du message connues dans ces 

cas). Pour chaque entretien, une durée de 20 à 30 minutes a été consacrée, ceci dépendait de la 

collaboration des agriculteurs interrogés. De plus, dans l’ensemble d’exploitations enquêtées, 

on s’adresse toujours aux propriétaires, certaines réponses ont fait l’objet de vérification par 

une observation directe sur l’exploitation. 

 
Traitement et analyse de données 

Les données collectées ont été analysées par le logiciel de tabulation « Excel » et leur 

traitement a été effectué en fonction des variables notées sur le terrain. Les analyses ont porté 

sur l’utilisation de tableaux croisés et sur des statistiques descriptives. Les paramètres 

statistiques (les moyennes et les pourcentages) ont été calculés et utilisés pour la construction 

d’histogrammes de distribution pour chacune des pratiques d’application analysées. 
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Présentation de la région d’étude (Aougrout) 

 
1. Situation géographique 

La région d’Aougrout se situe dans le Sahara central au Nord de la wilaya d’Adrar  (figure 8)  

à la latitude 28° 45 N et la longitude 0° 15 E. Elle est distante d’environ 120 km du chef-lieu  

de cette wilaya sur une altitude de 281 m. Cette région couvre une superficie de 13 736  km² 

soit 1,23 % de la superficie  totale de la wilaya d’Adrar. Elle présente les  limites 

administratives suivantes : 

 Au Nord : Timimoune ; 

 Au Sud : Timogtan et Tamantit ; 

 A l’Est : Meniâa et Tamanrasset ; 

 A l’Ouest : Deldoul et Metarfa ; 
 

Figure 8. Localisation géographiques de la région d’Aougrout. 

 
 

La figure 9 présente les deux périmètres étudiés dans la région d’Aougrout. 
 

Figure 9. Localisation des périmètres étudiés (Google earth, 2019). 
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2. Climat 

Le climat d’Aougrout est du type saharien. Cette région est localisée dans l’étage 

bioclimatique hyperaride avec une pluviométrie négligeable de moins de 50 mm par an (16 

mm en moyenne). Elle présente les mêmes conditions climatiques de la wilaya d’Adrar avec 

une saison chaude très longue, elle s’étend du mois de mars au mois de novembre. La 

température moyenne annuelle est de 24,3 °C (figure 10). Dans cette région 

l’Evapotranspiration potentielle (ETP) est très forte avec un maximum mensuel moyen de 634 

mm au mois de juillet. Ainsi, la région d’Aougrout est très ventée, la vitesse du vent est 

souvent supérieure à 5 m/s sur toute l’année (tableau 3). 

 

Tableau 3. Données climatologiques mensuelles de la région d’étude (INRAA, 2019). 
 

Température Humidité Précipitation V. du vent Luminosité 
Mois 

moyenne (°C) relative (%) (mm) (km/h) (Lx) 

Janvier 13,1 63,0 1 112 6,51 

Février 16,0 50,0 1 130 7,34 

Mars 18,9 46,3 2 145 9,27 

Avril 28,4 31,2 1 105 8,98 

Mai 31,3 32,6 1 145 11,2 

Juin 12,6 27,7 0 146 11,2 

Juillet 37,8 35,3 0 170 11,2 

Aout 38,0 39,3 1 133 7,05 

Septembre 33,2 45,1 1 127 6,77 

Octobre 28,8 52,0 3 104 7,71 

Novembre 20,1 66,3 3 155 6,67 

Décembre 15,6 67,0 2 161 5,90 
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Figure 10. Variation de température de la région d’Aougrout (NOAA, 2017). 

 
 

3. Hydrologie 

La région d’Aougrout à l’instar des autres régions sahariennes renferme des eaux souterraines 

de la nappe albienne. Ces eaux du continental intercalaire sont contenues dans les formations 

continentales du crétacé inferieur (figure 11). Il s’étend sur plus de 600 000 milliards de m3 

(Khadraoui, 2006). L’exploitation des eaux pour l’agriculture se fait récemment par les puits 

individuels et les forages artésiens dans les périmètres de mise en valeur agricole. 

 
 

Figure 11. Extension des formations du système aquifère du Sahara septentrionale (OSS, 2008). 

 

 

4. Système agraire pratiqué (mise en valeur) 

L’exploitation de terres dans la région d’étude s’effectue dans les nouveaux périmètres de 

mise en valeur qui ont été créé dans le cadre de la loi de mise en valeur agricole de 1983 dans 

le Sahara algérien. La région d’Aougrout constitue l’une des régions pionnières de la mise en 

valeur agricole dans la wilaya d’Adrar. L’un des objectifs primordiaux de ce système est la 

https://www.google.com/url?sa=t&amp;rct=j&amp;q&amp;esrc=s&amp;source=web&amp;cd=1&amp;cad=rja&amp;uact=8&amp;ved=2ahUKEwiO0Iu2vYbfAhUG3xoKHaGFA_4QuJ4CMAB6BAgLEA8&amp;url=https%3A%2F%2Fwww.ncdc.noaa.gov%2F&amp;usg=AOvVaw2hE-4QzRTjpnB8OJURJfjE
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sauvegarde du patrimoine phœnicicole. Les spéculations pratiquées diffèrent d’un périmètre à 

l’autre, certains ont une vocation monoculture alors que d’autres ont une vocation polyculture. 

 
5. Productions agricoles 

 
 

Production végétale 

La région d’Aougrout est une région à vocation agricole. Selon les statistiques de la direction 

des services agricoles de la wilaya d’Adrar (DSA), la superficie utilisée par l’agriculture 

(SAU) est de 2 472 ha avec une dominance de secteur dattier et de céréales (tableau 4). Cette 

superficie représente 5 % de la SAU totale de la wilaya d’Adrar. 

Ainsi, le tableau 5 montre que la participation de la région d’Aougrout dans la production 

agricole totale de la wilaya d’Adrar est assez remarquable surtout pour les légumes secs et les 

cultures maraichères avec 14,8 % 10 % respectivement durant la compagne 2016/2017. 

 
Tableau 4. La SAU exploitée dans la région d’étude durant la compagne 2016/2017 (DSA, 

2019). 
 

SAU (ha) Céréales Fourrages 
Culture

 
maraichère 

Culture 

Industrielle 

Légumes 

secs 
Dattes Autres 

 

Total Adrar 12 918 1 650 4 187 1 941 135 28 327 169 

Aougrout 529 93 195 21 20 1 607 7 

Part région 4,1 5,6 4,7 1,1 14,8 5,7 4,1 
  (%)  

Tableau 5. Productions végétales dans la région d’Aougrout en 2017 (DSA, 2019). 

Production 
Céréales   Fourrages 

Culture
 

Culture Légumes 
Dattes Autres 

Part région 

 

 

 

5,2 9,9 9,8 0,1 14,8 4,8 5,0 
  (%)  

 

Production animale 

Les productions animales dans la région d’Aougrout se rapportent aux viandes rouges 

généralement d’origine ovine, aux viandes blanches et au lait (tableau 6). Cependant, la 

production des œufs de consommation et des poussins chair reste négligeable. Nous 

constatons un développement remarquable de cette production suit à l’augmentation continue 

des effectifs animaux dans les nouveaux périmètres de mise en valeur. 

(Qx)  Maraichère Industrielle secs  

Total Adrar 371 149 288 674 567 434 358 888 754 937 604 1 411 

Aougrout 19 193 28 481 55 874 302 112 44 821 71 
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Tableau 6. Données d’élevage dans la région d’Aougrout en 2017 (DSA, 2019). 

 Effectifs animaux Productions animales 

Bovins 

(tête) 

Ovins 

(tête) 

Caprins 

(tête) 

Camelins 

(tête) 

Viandes 

rouges (Qx) 

Viandes 

blanches (Qx) 

Lait 

(hl) 

Total Adrar 1 484 474 229 171 620 53 629 51 999 22 833 9 843 

Aougrout 28 21 850 4 465 570 1914 433 212 

Part région 

(%) 

1,9 4,6 2,6 1,1 3,7 1,9 2,2 

 
Les disponibilités hydriques énormes en eaux souterraines et la qualité du sol, pour 

l’augmentation des superficies agricoles utilisées, ainsi que l’activité commerciale des 

cultures industrielles avec le nord du pays constituent les atouts de base de développement du 

secteur agricole dans la région d’Aougrout. 

Une région à vocation agricole qui se confirme d’année en année au regard des résultats 

réalisés aux domaines des céréales, de phœniciculture et de maraîchage, avec un potentiel en 

sols irrigables très important, une possibilité d’exploitation des énergies renouvelables 

(solaires et éoliennes), et enfin, d’une réserve en eau considérable de la nappe du continental 

intercalaire. 
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Chapitre III. Résultats et discussion 

 

Les difficultés rencontrées au cours de cette enquête avec certains entre eux ont limité notre 

champ d’action. En effet, par rapport à notre questionnaire, il nous a été parfois difficile 

d’avoir des réponses claires sur certaines questions qui concernent les effets secondaires des 

pesticides sur la santé et l’environnement. On s’est rendu compte que les réponses fournies 

étaient parfois contradictoires par rapport aux pratiques constatées. Il convient également à 

signaler que certains agriculteurs interrogés ont été très prudents ou embarrassés dans leurs 

réponses à certaines questions posées. 

 
1. Caractéristiques générales des exploitations enquêtées 

 
 

Types d’exploitations enquêtées 

Dans les deux périmètres de mise en valeur étudiés (Bougama et Zaouite Sidi Abdellah), nous 

avons recensé une SAU  totale de  l’ordre de  491  ha  avec une  moyenne par  exploitation  de 

20±17 ha (Tableau 7). Cette SAU est dominée par des exploitations de petite taille, parce que 

la plupart (40%) des agriculteurs enquêtés ont une superficie inférieure à 10 ha destinés 

généralement aux différentes cultures maraichères. Les exploitations de grande et de moyenne 

superficie occupent successivement 31,4% et 28,6% de l’échantillon étudié, elles sont 

spécialisées beaucoup plus aux grandes cultures comme les céréales sous pivot et la 

phœniciculture (Figure 12). 

 

Tableau 7. Répartition des exploitations enquêtées selon la SAU 
 

Catégorie SAU Nombre % de catégorie 

Petites exploitations SAU < 10 ha 14 40,0 

Moyennes exploitations 10 < SAU ≤ 30 ha 10 28,6 

Grandes exploitations SAU > 30 ha 11 31,4 

Total  35 100 
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Types de spéculations pratiquées 

Selon le tableau 8 la plupart (48%) des exploitants enquêtés pratiquent la plasticulture, car il  

y a des agriculteurs qui ont loué des terrains pour installer des cultures maraichères sous serre 

comme le concombre et la tomate. Les cultures en plein champ sont présentes dans 32% 

d’exploitations avec une dominance de la céréaliculture sous pivot. Enfin, 20%  

d’exploitations s’intéressent à la phœniciculture par ce qu’elles appartiennent aux périmètres 

de mise en valeur créés récemment (figure 13). 

 
Tableau 8. Les déférents types de spéculations observées 

 

Spéculation Nombre % de spéculation 

Phœniciculture 7 20 

Plein champ 11 32 

Sous serre 17 48 

Total 35 100 

28,60% 

Petites exploitations 

Moyennes exploitations 

Grandes exploitations 

40% 
31,40% 

Figure 12: Répartition des exploitation selon la S.A.U. 

phœniciculture 

plein champ 

sous serre 

32% 

48% 

20% 

Figure 13. Types de spéculations dans les exploitations 

enquêtées 
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2. Données socio-professionnelles 

Avant d’aborder l’analyse des données concernant les produits phytosanitaires, il faut 

présenter certaines données socio-professionnelles afin de comprendre la logique des 

agriculteurs et faciliter l’interprétation des résultats. 

 
Age du chef d’exploitation 

Notre enquête révèle que l’âge des responsables des exploitations étudiées a varié entre 24 et 

71 ans avec une moyenne de 44 ± 12 ans. L’analyse du tableau 9 indique que plus de la 

moitié (58%) des agriculteurs interrogés appartiennent à la fourchette 30-50 ans. Ce 

phénomène est lié au fait que cette tranche d’âge représente la population active. Un tiers 

(33%) des exploitants ont un âge supérieur à 50 ans ce qui montre que l’exploitation est 

généralement gérée par la personne la plus adulte dans la famille (figure 14). 

 
Tableau 9. Répartition des agriculteurs selon leurs âges 

 

Catégorie Intervalle d’âge Nombre % de catégorie 

1 Age ≤ 30 an 3 08 

2 30 < âge ≤ 50 an 20 58 

3 âge > 50 an 12 33 

 Total 35 100 

 
 

Figure 14. Répartition des exploitations selon l'âge de 

l'exploitant 

60% 
58% 

40% 

33% 

20% 
8% 

0% 

1 2 
Catégorie d'âge 

3 
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Nombre total des travailleurs 

Dans l’ensemble d’exploitations enquêtées, la main d’ouvre est assurée par des ouvriers 

d’origines africaines (malienne, nigérienne…etc.). Le nombre moyen des travailleurs par 

exploitation est de 2,5 ± 0,9. D’après la figure 15, on observe que plus de la moitié (52%) des 

agriculteurs ont seulement 2 ouvriers dans leurs exploitations. Parmi l’ensemble, 32% 

d’exploitants ont 3 ouvriers, alors que ceux dont le nombre de travailleurs est supérieur à 4 ne 

représentent que 12% de l’échantillon étudié. Ces ouvriers réalisent les différentes tâches liées 

à l’agriculture (irrigation, traitement phytosanitaire, amendement des matières organiques et 

des engrais). La comparaison du nombre des ouvriers avec les superficies exploitées montre 

qu’il y a un déficit important dans la main d’ouvre ce qui peut engendre des effets négatifs sur 

la qualité du travail surtout pour les traitements phytosanitaires. 

 
 

 

3. Eléments de caractérisations des produits phytosanitaires 

 

Acquisition et stockage des produits phytosanitaires 

 
 

 Types de produits utilisés 

À partir des données analysées, nous avons conclu qu’il y a une grande utilisation des 

fongicides dans les exploitations enquêtées de l’ordre de 30%. Cela peut être expliqué par la 

propagation des maladies fongiques sous serre et en plein champ et les dégâts posés aux 

agricultures que ce soit à la qualité ou rendement. Les insecticides occupent la 2ème position 

avec 23% des produits phytosanitaires utilisés dans la région grâce à l’apparition des insectes 

non reconnus tels que le puceron. Les produits à large spectre d’action sont également bien 

sollicités, notamment les herbicides qui représentent 19% des produits utilisés (figure 16). 

4% 
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Figure 15. Répartition des exploitations selon le nombre des 

travailleurs 
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Les agriculteurs enquêtés dans la région d’Aougrout utilisent une gamme très variée de 

pesticides pour protéger leurs cultures. Ces produits sont présentés par catégorie et selon leur 

utilisation dans le tableau 10. 

L’ensemble des agriculteurs interrogés dans les 2 localités étudiées utilisent des pesticides 

pour améliorer et protéger leurs productions. Un nombre d’entre eux se plaignent du prix trop 

élevé pour certains produits phytosanitaires ou de leur manque d’efficacité constaté. Cette 

constatation oblige les agriculteurs à faire des combinaisons entre plusieurs produits 

disponibles sur le marché pour lutter contre les maladies qui menacent leurs cultures ou de 

faire plusieurs répétitions de traitement. Par conséquent, les agriculteurs dépensent plus 

d’argent et plus de temps de travail. 

Ravageur Acaricide Insecticide Fongicide Herbicide 

0 

9,7 5 

19,4 17,3 10 
23,2 

30,4 

35 

 

30 

 

25 

 

20 

 

15 

Figure 16. Types des produits phytosanitaires utilisés. 



38 

Résultats et discussion 
 

 

Tableau 10. Les produits phytosanitaires les plus utilisés dans la région d’étude 
 

Nom de 
Type 

produit 

Horizon 250 

EW 

Matière active Culture Traité Dose 

TEBUCONAZOLE Blé/Orge 1L/Ha 

SPIROXAMINE + 
Maraichage / 

Falcon 

 

 
PALLAS 

45 OD 

MUSTANG 

TEBUCONAZOLE + 

TRIADIMENOL 

PYROXSULAM + 

CLOQUINTOCET-MEXYL 

Céréales 

 
Maraichage/ 

Blé 

0,8L/Ha 

 

 
0,5 

L/Ha 

360 SE 
FLORASULAM + 2,4 D Blé 0,6L/Ha 

 
TRAXOS 

FLORASULAM + 2,4 D 6,25 

G/L + 300 G/L 

IODOSULFURONMETHYL- 

SODIUM + 

 
Céréales 

0,9-1,3 

L/Ha 

COSSACK OD 

 

 

GRANSTAR 

MESOSULFURONMETHYL+ 

MEFENPYRDIETHYL 

Céréales 01L/Ha 

75 DF 
TRIBENURON METHYL Céréales 12 g/Ha 

 
 

DAMINE 600 2,4 D ESTER Céréales 01L/Ha 
 

Culture sous 
DECIS 25 EC DELTAMETHRINE 

 
 

DELCTACAL 
DELTAMETHRINE 

25 EC 

 
 

DELTAMAC 
DELTAMETHRINE 

2,5 EC 

serre/Céréale 

Culture 

maraichage+ 

céréales 

Culture 

maraichage+ 

céréales 

0,5L/Ha 

 
 

200-500 

Ml/Ha 

 
 

200-500 

Ml/Ha 

 

 

 Source d’approvisionnement 

En ce qui concerne le lieu d’approvisionnement, la majorité des producteurs (84%) 

s’approvisionnent auprès des vendeurs détaillants privés, ce qui justifie le nombre important 

des points de vente au niveau du centre-ville de la daïra d’Aougrout. Le reste (16% des 

In
se

ct
ic

id
es

 
H

er
b

ic
id

es
 

F
o
n

g
ic

id
es

 



39 

Résultats et discussion 
 

 

agriculteurs) achète les pesticides auprès d’un distributeur agréé (figure 17). Louchahi  

(2015) a signalé la même tendance d’approvisionnement sur un échantillon d’agriculteurs  

dans les willayas d’Alger, Blida et Tipaza au Nord du pays. 

Le grand problème de pesticides réside dans leur libre commercialisation qui est 

malheureusement non contrôlée. Malgré la réglementation en vigueur en Algérie, les lois ne 

sont pas appliquées. Le manque de contrôle dans la commercialisation de pesticides se traduit 

chez les utilisateurs par diverses manipulations et reconditionnements des formulations. 

 
 

 

 Mode de stockage 

Il ressort des résultats présentés par la figure 18 que 40% des agriculteurs stockent les 

produits phytosanitaires achetés dans ses chambres de repos au niveau de l’exploitation. 

Seulement 28% entre eux mettent les pesticides dans des salles de stockage  spéciaux,  alors 

que le reste (32%) laissent leurs produits dans n’importe quel endroit dans  l’exploitation (sans 

stockage). Ce résultat peut être expliqué par l’inconscience des dangers liés à l’utilisation ou 

aux conditions de stockage des pesticides. Bencheikh (2016), relève la même situation dans les 

exploitations agricoles dans la région d’Ouargla. 

Privé 84% 

organisme 

16% 

Figure 17. Source d’approvisionnement par les produits 

phytosanitaires 
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 Application des produits phytosanitaires 

 
 

 Méthodes de lutte pratiquées 

Il existe deux méthodes de lutte : préventive et curative. A partir de la figure 19, on observe 

que plus de la moitié des exploitants (52%) combinent entre les deux méthodes de lutte pour 

protéger leurs cultures, 32% entre eux font appel au traitement préventif et seulement 16% des 

agriculteurs pratiquent la méthode curative selon les maladies fongiques ou les insectes 

apparues. La combinaison entre les deux méthodes assure une meilleure protection des 

cultures et un suivi permanent de l’état sanitaire des parcelles cultivées. 

 
 

28% 

Chambre de l'agriculteur 

Dépôt 

Pas de stockage 

40% 
32% 

Figure 18. Modes de stockage des produits phytosanitaires 

curat les deux prev 
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Figure 19. Méthodes de lutte pratiquées dans les exploitations 

enquêtées 
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 Matériels d’application des pesticides 

Les résultats de notre enquête montrent que plus de la moitié (55%) des agriculteurs utilisent 

le pulvérisateur à dos comme moyen d’épandage de pesticides par ce qu’il est le moins chère 

et plus simple à utiliser, et les autres font appel au moteur (20%) et au pulvérisateur à rampe 

(24%) pour traiter leurs parcelles de grande superficie (figure 20). Le choix de matériels est 

lié à la superficie exploitée et au type de spéculation pratiquée. A titre d’exemple, pour les 

céréales sous pivot, l’agriculteur nécessite un pulvérisateur à rampe pour accélérer l’opération 

d’épandage des pesticides, par contre dans les serres, il utilise un pulvérisateur à dos ou un 

moteur en fonction du nombre de serres installées (photo 1). 

 
 

 

 

Photo 1. Moteur utilisé dans l’épandage des pesticides. 

Figure 20. Matériels utilisés dans l'épondage de pesticides 

24% 20% 

moteur 

pulvirisateur à dos 

pulvirisateur à ramp 

56% 
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 Mesures de protection lors du traitement 

Il ressort des résultats présentés dans la figure 21 que presque les deux tiers (60%) des 

agriculteurs dans les deux régions ne respectent pas les précautions de protection pendant la 

préparation et d’application des pesticides. Bien que la majorité des applicateurs reconnaisse 

le danger des pesticides sur leur santé durant le traitement, mais très peu d’entre eux 

détiennent des équipements de protection. Plusieurs études menées dans d’autres régions en 

Algérie confirment cette conclusion. Louchahi (2015), a constaté des cas d’hospitalisation et 

des problèmes de santé liés au non- respect des normes de traitement. 

Cette attitude peut s’expliquer par le fait que les mesures de protection et d’hygiène sont 

souvent négligées par les producteurs (photos 2). Ils sont très peu convaincus des risques 

directs qu’ils encourent pendant l’utilisation des produits phytosanitaires. Les principales 

raisons avancées pour justifier cette négligence sont : 

 L’absence de risque immédiat pour l’applicateur ; 

 La gêne de changement de vêtements et des équipements de protection avant et après 

traitement ; 

 Le port d’équipement de protection jugé non indispensable ; 

 Le prix d’acquisition des équipements de protection. 
 

 

 

non oui 

40% 

60% 

60% 

50% 

40% 

30% 

20% 

10% 

0% 

Figure 21. Fréquence d’utilisation des équipements de 

protection 
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Photos 2. Equipements utilisés durant le traitement. 

 
 

Risques d’application des produits phytosanitaires 

L’utilisation des pesticides améliore de manière très significative le rendement de différents 

produits agricoles, mais, la négligence des règles d’hygiène et de mesures de protection 

pendant son utilisation peut engender des effets parallèles dangereux sur la santé humaine et 

sur l’environnement. 

 
 Non-respect de délai réglementaire de sécurité 

Comme montre la photo 3, sur chaque étiquette d’un produit phytosanitaire doit être 

mentionné un délai réglementaire de sécurité nommé le Délai Avant Récolte (DAR),  

exprimé en jours et indique la durée à respecter entre le traitement et la récolte des produits 

destinés à l’alimentation humaine ou animale. Ce délai doit être pris en compte pour ne pas 

dépasser les Limites Maximales de Résidus (LMR) qui représente la concentration 

maximale de résidus légalement tolérés du pesticide en question lorsque celui-ci est utilisé 

correctement. Dans la plupart des cas, l’agriculteur augmente la dose mentionnée sur 

l’étiquette sans allonger la durée d’attente, et donc les risques deviennent très fréquents. 
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Photo 3. Etiquette présente la dose et le Délai Avant Récolte (DAR). 

 
 

D’après les résultats de notre enquête, 80% des producteurs déclarent savoir qu’il faut 

respecter un délai entre la dernière application de pesticide et la récolte. Malheureusement, 

beaucoup d’entre eux ne respecte jamais ce délai parce qu’ils sont toujours exposés à des prix 

instables des légumes au niveau du marché de gros ; puisque plus le prix du marché est élevé 

plus l’agriculteur se précipite de vendre sa récolte, même s’il a fait un traitement la veille ou 

quelques jours avant. Par ailleurs, 20% des agriculteurs ignorent l’existence d’un tel délai. 

 
L’analyse de la figure 22 montre qu’une grande partie des producteurs (70%) ont appliqué un 

délai de sécurité d’une durée de 3 à 5 jours entre la dernière application de pesticides et la 

récolte ; 19% entre eux ont respecté un délai d’une semaine et seulement 11% des agriculteurs 

ont attendu pendant 2 semaines avant de commencer la récolte. Au-delà de ce délai n’a été 

enregistré chez aucun producteur (figure 22). Il est à rappeler que le délai de sécurité des 

produits phytosanitaires est variable en fonction du produit appliqué (Moussaoui, 2005). 

Cette constatation peut être expliquée par le nombre élevé de répétitions de traitement effectué 

par l’agriculteur pour assurer un bon rendement. Cela engendre un raccourcissement du délai 

d’attente recommandé. 
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 Malaise due à la mauvaise utilisation des pesticides 

Il ressort des résultats de notre enquête (figure 23) que la majorité des applicateurs (64%) 

n'ont pas rencontrés des problèmes sanitaires après la manipulation. Des symptômes de maux 

de tête et d’irritations de la peau ont été enregistrés de l’ordre de 16% et 8% respectivement 

sur des applicateurs âgés par ce qu’ils sont plus fragiles. D’après ces personnes, les malaises 

ont été ressentis immédiatement après l’utilisation de produits phytosanitaires. 

La question est de savoir dans quelle mesure l’agent chargé du traitement phytosanitaire, 

respecte les règles de protection lors de la préparation et d’application des pesticides. En effet, 

les maux de tête et les problèmes d’irritation des yeux et de la gorge peuvent souvent être 

évités par le port d’un masque ou de lunettes. 

Ainsi, les applicateurs se protègent très peu au moment du traitement, or, il a été montré par 

plusieurs auteurs que le manque de matériel de protection corporelle accroît les risques 

d’intoxication. Bien que ces malaises soient mineurs au début, ils peuvent devenir graves par 

bioaccumulation (Louchahi, 2015). 

Figure 22. Répartition des producteurs enquêtés en fonction de la durée de délai 

de sécurité 
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 Devenir d'emballage vide des produits 

Les résultats de cette enquête montrent que plus de 64% des producteurs réutilisent certains 

types d’emballages vides (bidon, bouteille…) récupérés après application de pesticides pour 

l’alimentation et l’abreuvement des animaux dans l’exploitation. Un quart (24%) des 

agriculteurs jettent l’emballage dans les décharges telles que les déférents sachets et 

l’emballage en plastique, et seulement 12% les brûlaient (Tableau 11). 

 
Tableau 11. Devenir d’emballage vide des pesticides 

 

Devenir d’emballage Part (%) 

Brulé 12 

Jeté 24 

Réutilisé 64 

 
Cette forme de recyclage des emballages des produits phytosanitaires est due au fait que les 

paysans sont très peu informés des risques écologiques encourus par la mauvaise gestion de 

ces emballages (photo 4). Ces comportements des producteurs doivent être corrigés afin de 

prévenir une pollution des écosystèmes aquatiques et de préserver l’état de santé de la 

population et celui-là on peut le faire par : 

moux de tête 

moux de ventre 

Acune action 

12% 
64% 

irritatation de peau 

16% 

8% 

Figure 23. Les types des malaises manifestants sur les 

agriculteurs lors du traitement. 
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 Sensibiliser les agriculteurs sur les risques des pesticides sur leur santé et sur 

l’environnement ; 

 Imposer des lois pour définir et organiser la gestion des emballages des produits 

phytosanitaires. 

 
 

Photo 4. Réutilisation des emballages vides des produits phytosanitaires 
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Conclusion  

 
Ce mémoire de master réalisé dans les exploitations agricoles de la région d’Aougrout sur les 

pratiques et les risques d’utilisation des pesticides est conçu comme une contribution à 

l’amélioration des conditions de travail des applicateurs de ces produits dans un cadre sécurisé et 

réglementé. 

L’étude a été réalisée dans deux périmètres de mise en valeurs différentes (zone de Zaouiet Sidi 

Abdallah et zone de Bougama). En effet, l’accent a été mis essentiellement sur deux aspects 

complémentaires : une présentation des pratiques d’utilisation des pesticides par l’exploitant et 

une sensibilisation aux risques possibles de non-respect des normes d’applications de ces produits. 

 
Les résultats de cette enquête ont montré que les agriculteurs au niveau des deux périmètres 

prospectés sont généralement très peu informés sur la législation actuelle et sur les risques liés à 

l’utilisation des pesticides. Les agriculteurs semblent être préoccupés principalement par la 

garantie d’une récolte de quantité et de qualité. Les risques possibles de pesticides sur leur santé 

lors du traitement, sur l’environnement ou sur le consommateur avaient moins d’intérêt. En 

d’autres termes, l’aspect socio-économique est plus important que l’aspect environnemental. 

 
Du point de vue pratique d’application des pesticides, les agriculteurs enquêtés sont largement 

exposés aux risques de ces produits, compte tenu de leur négligence des normes de traitement. En 

effet, 80% des applicateurs n’utilisent pas des équipements de protection lors de pulvérisations 

des cultures, ils ne respectent pas les doses et les consignes d’application et n’attendent pas les 

délais avant récolte (DAR). Ces comportements vont toucher toute la population depuis l’agent 

chargé du traitement jusqu’au consommateur. Ils engendrent plusieurs types de malaises sur la 

santé des applicateurs. Les principaux malaises ressentis suite à l’application des produits 

phytosanitaires par ordre d’importance ont été les maux de tête, les maux de ventre et l’irritation 

de peau. 

En ce qui concerne les effets néfastes sur l’environnement, cette activité de recherche a montré 

que les agriculteurs ne semblent pas accorder une grande importance par rapport aux risques 

encourus. L’épandage des pesticides par pulvérisation dans les exploitations enquêtées contribue 

à une dissémination des produits dans l’atmosphère. Par le vent, cet air pollue peut être transporté 

vers les zones d’agglomérations les plus proches et provoque des problèmes sanitaires pour la 

population. 
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Une mauvaise gestion d’emballage vide des produits utilisés a été aussi constatée. En effet, 64% 

des agriculteurs enquêtés réutilisent les bidons et les bouteilles vides pour d’autres activités 

(abreuvement des animaux, stockages des semences...etc.). D’autres agriculteurs jettent ces 

emballages dans la nature. Tous cela justifient une pollution environnementale qui a surement des 

répercutions sur la biodiversité et sur la santé humaine. 

 
A l’issue des résultats de cette enquête, il apparaît que les activités de commercialisation et 

d’utilisation des pesticides par nous agriculteurs nécessitent un accompagnement rigoureux du 

pouvoir public. Si l’on veut développer une agriculture durable respectueuse de l’environnement, 

il est urgent d’apporter aux agriculteurs des méthodes alternatives de protection des cultures, 

comme la lutte biologique, pour diminuer la dépendance aux pesticides et limiter ses risques. 

 
Enfin, cette enquête se voulait une source importante d’information sur l’utilisation des pesticides 

par les agriculteurs toute en évaluant leurs connaissances et leur prise de conscience par rapport 

aux effets secondaires sur l’environnement et la santé. 

Les travaux scientifiques dans ce domaine agro-écologique mérite d’être poursuis à travers 

plusieurs axes de recherche pour permettre de décortiquer les risques cachés des pesticides sur 

notre environnement. A la base des protocoles de recherche, des techniques appropriées d’analyse 

de sol, de l’eau et de l’air doivent être utilisées et des expérimentations sérieuses des méthodes 

alternatives de luttes doivent être éprouvées dans nous périmètres agricoles. 
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FICHE D'ENQUÊTE 
 

 Date:………/………./2018 

N° de l’enquête:……….. 

1- Identification De L'exploitant Et De L’exploitation. 

Nom et prénom…………. ……….. niveau d'instruction………..….âge……… 

Lieu de résidence………….taille d'aménagement………………… 

Nombre de:………………..serres:…………parcelles:……… 

 

2- Fonctionnement de l'exploitation : 
 

 
Sous serre Plein champ 

Date de labour   

 

Culture avant installation 

  

Age   

Disinfection 

Type 

Dose 

mode 

  

Fertilisation 

Type 

Origine 

Dose 

  

Irrigation 

Origine de l'eau 

Type 

Nature 

Le tour 

  

Le Materiel 

Personnel ou nature : 

Nettoyage : 

Echange de materiel : 
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3- Caractéristiques de la culture : 
 

 s serre Plein champs 

Cultures en place (variétés)   

Pépiniere 
(personnel ou autre) 

  

Terreau   

Les plants en pot ou 

planches sur sol 

  

Précédant cultural 

(variétés) 

  

 

 
4- Saison précédante ( Etat Phytosanitaire ) : 

 

Culture Symptomes Identification Traitement Efficacité 

     

Brise vent………………………....type………………… 

Drainage…………naturel…………..artificiel………… 

5- Malherbologie 

5-1- Désherbage: manuel……….chimique….. 
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2- Espèces Répandues : 
 

 

 

Espèces de 

mauvaises 

herbes 

 

cultures 

 

Sous 

serre 

 

Plein 

champ 

    

Éspeces Herbicides 

Reelle 

 

pliquée 

Dose 

 

Ap 
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6- Ennemis animaux : 
 

espèces Sous 

serre 

Plein 

champ 

traitement Dose 

     

 
7- Utilisez-vous des pesticides dans vos cultures? Oui …..Non……. 

Si oui, citez- les plus fréquemment utilisés pour les différentes cultures: 
 

 

 

 
 

cultures surfaces Pesticides utilisés Doses 

d'utilisation 

Surfaces traitées Nombre 

de 
fois/saison 

      

 

8- Parmi les facteurs suivants, lequel détermine le choix des produits utilisés ? 

Prix…….…,Dose d'emploi……...…,Toxicité…….,Sélectivité…….,Produit 

Biologique……. 

 

9- Quel (s) facteur (s) induisent les traitements que vous effectuez ? 
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Observation des maladies ou insectes sur les plantes …. 
 

Présence de plantules de mauvaises herbes…. 

 



Présence de mauvaises herbes adultes, voire en fleurs…. 
 

Conditions météo favorisant les maladies ou insectes…… 
 

Protection préventive……. 

10-Quel est le type du materiel utilisé pour les traitements? 
 

N° Matériel Capacité 

01   

02   

03   

11- Respectez-vous les délais d’attente avant récolte ? Oui Non 

 

12. Que ressentez-vous pendant l’utilisation et/ou la manipulation des produits ? 

 
………………………………………………………………………………………………………………… 

13. Que ressentez-vous après votre travail ? Dans les heures qui suivent : 

………………………………………………………………………………………………… 

……………. 

14. Existe-t-il un point d’eau (puits, cours d’eau, forage, foggara…) à proximité ou dans 

votre champ ? Oui Non 

Si oui, préciser………………………………………………………………………… 

Quelle est la distance entre ce point d’eau et l’espace que vous traitez ? 

…………………………………………… 

15-Autres 

observations……………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………… 

…………… 

……………………………………………………………………………………………… 

…………… 

……………………………………………………………………………………………… 

…………… 

………………………………………………………………. 



 

 

       Résumé 
 

 

 

L’étude réalisée par enquêtes sur 35 exploitations agricoles dans deux périmètres de mise en 

valeur de la région d’Aougrout au Nord de la wilaya d’Adrar durant l’hiver 2018 a permis 

d’approcher la logique et les pratiques de différents types de pesticides dans cette région et 

d’estimer les risques de son utilisation sur la santé humaine et sur l’environnement. 

Les résultats enregistrés ont montré que les fongicides et les insecticides sont les produits les 

plus utilisés par les agriculteurs enquêtés avec 30% et 23% respectivement. Ainsi, 72% des 

agriculteurs ne stockent pas leurs produits phytosanitaires dans des salles confectionnées et 

89% entre eux ne respectent pas la dose et le délai avant récolte (DAR) ce qui engendre des 

risques néfastes sur leur santé et sur le consommateur. Durant l’application des pesticides, 

60% des exploitants effectuent les traitements sans mesures de protection. Cela a provoqué 

plusieurs problèmes sanitaires comme les maux de tête et de ventre et d’irritation de la peau 

chez 36% des applicateurs. 

A l’issue de cette étude, il apparaît que les activités liées aux pesticides dans nous périmètres 

agricoles nécessitent une organisation rigoureuse des normes d’application et un programme 

sérieux dans la recherche des méthodes alternatives de lutte, si l’on veut développer une 

agriculture durable respectueuse de l’environnement et diminuer  la dépendance aux 

pesticides et limiter ses risques. 

 

 

 

Mots-clés : Adrar, mesures d’application, méthode de lutte, traitement phytosanitaire, 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

    Abstract    

 

The study carried out by surveys of 35 farms in two development areas of the Aougrout region 

north of the Adrar wilaya during the winter of 2018 made it possible to approach the logic and 

practices of different types of farming. pesticides in this region and to estimate the risks of its 

use on human health and the environment. 

The results showed that fungicides and insecticides are the most used products by the farmers 

surveyed with 30% and 23% respectively. For example, 72% of farmers do not store their 

plant protection products in prepared rooms and 89% do not respect the dose and the pre- 

harvest time (DAR), which leads to harmful risks for their health and the consumer. During the 

application of pesticides, 60% of operators carry out treatments without protective measures. 

This caused several health problems such as headaches and stomach and skin irritation in 36% 

of applicators. 

At the end of this study, it appears that the activities related to pesticides in our agricultural 

perimeters require a rigorous organization of the standards of application and a serious 

program in the search for the alternative methods of fight, if one wants to develop an 

agriculture environmentally friendly and reduce pesticide dependence and limit its risks. 

 

 

 

Keywords: Adrar, application mesures, control method,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

    ملخص

  

يزسعت فً يُطمخٍٍ حًُىٌخٍٍ فً دائشة أولشوث شًبل ولاٌت ادساس خلال شخبء  53يكُج انذساست انخحمٍمٍت ث

زِ انًُطمت و نخمذٌش يخبطشهب عهى صحت اَىاع انًبٍذاث فً ه يخخهفيٍ انىصىل انى يُطك اسخخذاو  8102

 الاَسبٌ و انبٍئت 

انزٌٍ شٌت هً اكثش انًُخدبث انًسخخذيت يٍ لبم انًزاسعٍٍ اظهشث انُخبئح اٌ يبٍذاث انفطشٌبث و انًبٍذاث انحش

ولبٌت  ثيُخدببخخزٌٍ  لا ٌمىيىٌ انًزاسعٍٍيٍ %28عهى انخىانً .  85%و  51%شًههى الاسخطلاع بُسبت 

لا ٌحخشيىٌ اندشعت وولج يب لبم انحصبد , يًب ٌؤدي انى يخبطش  %28انُببحبث انخبصت فً انغشف انًعذة و 

ك. اثُبء حطبٍك انًبٍذاث انحششٌتسخههضبسة بصحخهى و انً يٍ انفلاحٍٍ ٌمىيىٌ بعلاخبث دوٌ احخبر حذابٍش  01% 

يُهى. %50ولبئٍت. حسبب هزا فً انعذٌذ ايٍ انًشبكم انصحٍت يثم انصذاع و انًعذة و حهٍح اندهذ فً   

خطهب حُظًٍب صبسيب ًبٍذاث انحششٌت فً يحٍطُب انزساعً حساست ٌبذو اٌ الاَشطت انًخعهمت ببنفً َهبٌت هزِ انذ

حطىٌش انزساعت صذٌمت نهبٍئت وحمهٍم نًعبٌٍش انخطبٍك و بشَبيدب خبدا فً انبحث عٍ طشق بذٌهت نهًكبفحت, ارا اسدَب 

 الاعخًبد عهى انًبٍذاث و انحذ يٍ يخبطشهب.

 

  ادساس, حذابٍش الاسخعًبل, طشٌمت انًكبفح علاج, انصحت انُببحٍت.الكلمات المفتاحية: 


